ÉVENEMENS 


A3  riygs  à Nanc-es  en  Bretagne  pu 

vingt-rdeu^  hommes  ont  éxé  ' tués 
es  un  plus  r^rand  nombre  blessés. 


en  vain,  que  *îe.  patriotisme. 
veUle  P c’est  - en  3^âiE  qu’ib  promené 
ses  régards  imposant  sur  toute  Péten*- 
due  de  la  France  : les  ennemie  àç  la 
liberté  lèvent  toujours  iine  tête  altiere 
’ct  menaçante  ^ et  essayent  de  cenis  e.n 
tems  leurs  forces  impuis^m tes  ; et  si 
nous^  avons^^  un  instant  de  repos  , ç’esj: 
■lorsc[ue  dans  le  mystère  et  les  ténebres 


ils  s’occupent  a torger  les  ters  qu  iis 
nous  préparent.  Foibles  et  cruels  enne- 
rriis  de  la  patrie  , quand  cesserez-vous 
vos,  sacrilèges  efforts?  Quand'  finira 
donc  votre  ragednsensé  ?è  Pauvre  royau- 
me ! 'Malheureux  citoyens  ! Nous  som- 
mes entourés  d’embûches  infâmes;  l’in- 
trigue nous  assiège.  On  est  parvenu  pres- 
que a nous  inspirer  des  doutes  doulou- 
reux sur  le  patriotisme  de  nos  meilleurs 
amis  -,  l’ambition  veut  s’immoler  des 
pr  lorsQue  l’on  croit  entendre 


découvrir  le  nosud  de  tant  d’intrigiies~, 
récule  aussi-tôt  épouvanté. 

Mais  qui  fomentent  donc  ces  trou- 
bles ? Ëst-rce  le  clergé  ? Sosu-cc  les 
parlemcns  ? bst-ce  l'Anglais?  Est-ce 
le  Diable  ? On  dit  que  là  Bretagne 
est' en  feu;'  nous  aimons,  a croire  que 
ces  bruits  sont  exagérés  ; mais  du  nioms 
on  ne  révoquera  pas  en  doute  5 les  crue  * s 
événeniens  arrivés  îp  30  du  mois  der- 
nier ^ et  dont  des  lettres  arrivées  hier 
au  soir  annoncent  le  détail  ; elles  a/oû- 
tent  que  la  moitié  des  cicoyèns  de  cette 
ville  5 semble  prêts  a égorger  i’ autre. 

Depuis  quelques  mois  fes-  emiertiis 
du  bien  public  , sc  sont  occupés  a se- 
mer la  discorde  en  Bretagne,  ta 
de  Nantes  paroissoic  avoir  été  cnoisi^ 
par  eux  , pour  faire  éclater  leurs  pro- 
jets.  Des  , manœuvres  odieuses  ont 


înentéje  plus  grand  de  tous  les  niallieiirs; 
la  foire  Nantaise  q.ui  se  dent  sur  N-^place 
de  Bretagne  ^ aveit  rassemblé  une  foule 
considérable  de  citoyens  des  villes  voi- 
sines que  le  commerce  amenoit  ) parmi 
ce  nombre  de  perturbateurs  soudoyés 
par  l’aristocratie , sont  venus  interrom- 
pre les  plaisirs  d'une  fête  que  le  pa- 
triotisme préparoit  en  reconnoissancc 
des  bienfaits  dé  la 
^ Tous  les  amis  de  la  liberté  avoienc 
formé  le  projet' d’une  confédération  , 
et  ils  avoient  fixé  à ce  jour  la  cérémo- 
nie de  ce  grand  acte  civique.  DéjaJ’autel 
de  la  patrie-ércît  dressé  sur  la  place  de 
Bretagne,  ou  une  grande  pardê  des habi- 
tans  s’étoient  rendus  jla  cérémonie  com- 
mençoit  lorsque  des  persomiês  mal  inten- 
tionnées font  circuler  le  bruit  qu’une 
troupe  de  brigand  dévastoitla  campagne 


ütîon, 


ii)- 

a urièllèüe  dè  la^Olé  ^ â’^ütfésÉJoüfofèfif 
quec’étoît  l’arrivée  de  troti^sde  îigrté, 
avec  le  dessein  de  former  uii  camp  ; cesf 
soiipaons  sè  sont  accrédités  dans  1 esprlé 
. de  plusieurs  citoyens  ^ tandis  <|ue  d’autces- 
crii  ffariTS  les  réjefer.' 

Cette  différence  d’ofiriioii  a Mê 
mitre  la  plusgraiids  efféfvéscêricé  éâM 
.les  esprits  ^ et  .même  elle  a opéré  une- 
diviion  parmi  les  citoyens  ; on  a crié 
aux  atm-es  : et  aussitôt  des  att-ro\ipèmefi^; 
ttît  doîiîté  de  î’iii^ufétüde  a la 
lalité.  'Süf.lê  sôîr  l’ém^ëiitc  s’êsf  thaiii- 
tstée  dans  la  parcié  basse  dé  fa  vîfte; 
1 peuple  faisoit  éclater  alors  son  mé- 
cnt  ntmicnc  sur-  la  elierré  du  pain  ; les 

Os  dé  la  gardé- OatîGnale  ont  rafôeiïé 
fôdré  ^our -lé  re^am-  dé  fiiitymdfs 
îé  eOdéffià’ïii*  lés  eiVficrOiS'  dû  Bito 
blicpirofitant  de  la  dfsporition  des  él- 


(6) 

pries  et  ck  la  confusioa  , ils  ont  ^ k ce 
que  Poo?  prétend , répandu  de  Pargent 
pour  faire  agir  les  mauvais  sujets  ; on 
a vu  alors  une  troupe  de  brigand  se 
former  dans  la  ville  en  corps  de  bataille 
et  vouloir  braver  les  loixij,  la  püissaee: 
et  la  force  pebliqiije.  Ils  oui  même 
commis  . des  excès  ,_dont  le  souvenir 
seul  fait  frémir. 

Pour  mettre  fin  a ccs  désordres  , la 
municipalité  a fait  marcher  des  forces 
contre  les  mutins  , avec  iii}onctiom  ce 
leur  déclarer  que  la.  rigueur  seroit  em*- 
plojiée  pour  les  faire  encrer  dans  leuï 
devoir  s’ils  refu soient  de  se  retirer. 

Gette  première  sommation  a été  fot 
mal  reçue  ; ce  qui  a nécessité  la  pro- 
clamation de  la  loi  martiale.  Le  drapo^u 
rouge  a été  déployé  ; mais  cette  bode 
insubordonnée  a déclaré  hardienenc 
qu’elle  * écok  libre,  et  que  la  loi  ®ar— 
tiale , ni  ^ 
voit  les  ej 


avoientune  Dpmionàeux,  ec  «cj. 

skions  k faire,  pour  la  diminution  du 
pain  , et  autres  griefs  qu’ils  alléguoienr. 
Que  sipn  ne  s’empressoit  de  leur  accor- 
der toüt  ce  qu’ils  demandoient  ils  mec- 
trokoi  le  feu  au  quatre  coins  de  la 
ville.  Cette  menace  a été  accompagnée 
de  gestes  expressifs  , qui  marqlioienc  la 
résolution  la  plus  vive  de  l’executer. 

On  a senti  dans  le  moment  la  néces- 
cité  de  mettre  k la  raison  des  forcénes' 
pareils.  Les  gardes  nationales  ont  feic 
semblant  de  vouloir  les  charger  -,  ils  se 
sont  enfuis  sur  la  Bourse  , et  1 atc.ou— 
pement  a été  la  bien  plus  considérable. 

Les  citoyens  armés  pour-  la  défense 
ont  poursuivis  ees  entêtes  perturbatears, 
qui  redoublant  d’audace , ont  jeté  des 
pierres  sur  les  gardes  nationales;  ces 
derniers , justement  irrités , se  sont  vus 
dans  la  nécessité  de  garantir  leurs  jours  , 
et  ont  fait  feu  sur  cette  troupe  de  fu- 
rieux; il  s’esc  élevé  alors  uncombatvior 


),„|aar  ; car  les  .pe^rseniîes  attroupées  avpîent 
çgalprnpat  dps  armes  qu’elles  ceûoieiit 
caqhées  ; virig;-ûeux  de  ces  malheureux 
perdu  la  yie  ; il  y a eu  mi  plus 
grand  aotubrede  blessésyliînsi  que  quel- 
ques voloiîtairus  de  la  garde  nationale.  ' 
Cet  événement  , aussi  cruel  qu’im- 
prévu , a causé  une  allarme  générale, 
qui  n’a  été  répriement  dissipée  que  dans 
la  matinée  du  lendemain  , qui  a fait 
f pnnojçre  toute  rhqrreur  de  ce  déastce. 
Le  peuple  semblpit  é^^*é  par  la  fumeur  ; 
pt  si  après  une  peine  infinie  le  calme  a 
enfin  succédé  J on  doit  ce  bonheur  à la 
So.llicitiîde  parernelle  de  îa  rqunieipalicé, 
çt  au  courage  de  la  garde  nationaîc., 
Puisse  cet  e,;s:emp|e  mémorable  effrayer 
le^  cqupabies  , rassurer  les  bons- citoyens: 
pv  ‘sse  cet  incendie  ne  pas.  causer  un  em-^  • 
b;asemçat  généraj  , nciis  sauver  des îior- 
r^eiirs  d’une  giijerre  ci^vile. 


